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les textes contradictoires, vu le silence presque complet de

l'archeologie ; mais il les a discutes avec une methode probe
et solide.

M. le Dr Eugene Bach parle ensuite de Nos tresors d'art
chretien : l'eglise Saint-Etienne ä Moudon.

Communication dont l'active Association du Vieux-Mou-
don avait eu, comme de juste, la primeur. Nous renvoyons
nos lecteurs au compte rendu qu'en a fait la Revue historique
vaudoise (page 60 du present volume) ; ce qui ne nous
dispense pas de dire ä M. le Dr Bach, apres M. Gilliard, la

gratitude de la Societe vaudoise d'Histoire pour le noble

effort qu'il consacre ä faire connaitre par la parole et par
l'image l'art religieux du moyen age.

Avant d'entrer en matiere, M. Bach avait emis le vceu

que M. Charles Gilliard, faisant la Synthese des nombreuses

etudes qu'il a publiees, nous donnät un jour une Histoire
generale du canton de Vaud. L'Assemblee montra par ses

applaudissements qu'elle faisait sienne cette heureuse

suggestion.

Seance levee ä 17 h. 30.
H. M.

LA CHASSE AUX "GUEUX,,
Mobilisation ä la frontiere fribourgeoise en 1768.

Entre les innombrables Ordonnances par lesquelles le gou-
vernement bernois manifestait sa paternelle sollicitude

envers ses fideles sujets du Pays de Vaud, il n'en est point
de plus pittoresque que celles qui traitaient de la « chasse

aux gueux ». Pittoresque est bien le mot, car ces documents-

brossent un tableau hautement colore de la vie des pauvres
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diables qui n'avaient pas le bonheur et le privilege de

compter au nombre des bourgeois d'une des communes du

pays, et qui n'avaient point de « papiers » a exhiber aux

gens de la marechaussee qui les surprenaient vaguant comme
des chiens errants sur les routes caillouteuses, ou se faufi-
lant craintivement ou sournoisement par les sentiers des

haies.

Les « gueux » les miserables sans ressources, reduits
ä mendier une maigre pitance, ou ä la voler ; les gens « sans

aveu », qui ne pouvaient justifier, par une attestation pro-
bante, d'oü ils venaient, oü ils allaient, et quels etaient leurs

moyens d'existence ; les rödeurs, les vagabonds, la «racaille»

ainsi que les denommaient les mandats officiels ; toute cette

« engeanee pernicieuse » pullulait chez nous comme dans les

pays voisins. Aussi, ä maintes reprises, au XVIIIme siecle

surtout, nous voyons LL. EE. lancer aux « Bannerets, Com-

mandeurs, Syndics et Conseils », par l'intermediaire de

leurs Chers et feaux baillis, l'ordre d'entreprendre la chasse

aux gueux et gens sans aveu, tout comme les communes

organisaient periodiquement la traque des loups.

Le 17 novembre 1713, une ordonnance imprimee avait
ete lancee partout, en rappel d'ordres anterieurs, accompa-

gnee d'un mandat baillival portant que : « Leurs Excellences

de Berne, nos souverains Seigneurs ayant trouve qu'il
etait necessaire de faire derechef une chasse generale des

gueux et mendiants, qui vont rodant de lieu en lieu et sont

en grande surcharge et importunite ä leurs sujets. Nous

vous mandons et commandons de mettre tous les ordres

necessaires riere vous p>our que cette chasse se fasse en la

maniere etablie et ordonnee ».

Les mendiants du pays devaient etre conduits dans leur

commune respective, et les etrangers menes sur les frontie-
res « des lieux voisins, qui ont ete avertis pour cela, afin
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qu'ils puissent estre chasses plus loin et hors des cantons ».

Afin que ce « nettoyage » füt aussi complet que possible,

une entente intervenait souvent entre les « louables

cantons » pour qu'il se fit le meme jour sur toute l'etendue de

la Confederation. En 1718, nous voyons la Diete, reunie ä

Baden, decider « de faire derechef une chasse generale les

17, 18 et 19 aoust, ayant remarque que celle qui fut faite
l'annee precedente a produit un bon effect, avantageux

pour le pays ».

Cet effet parait avoir ete passager puisqu'en 1726 le bailli
de Vevey, David Tschiffely, transmet aux communes de

son ressort l'expression du mecontentement de EL. EE. et

de « leur surprise du peu de soin que l'on a eu, du passe, ä

mettre en execution leurs ordres au sujet des rödeurs, en

sorte que bien loin que le nombre diminue, elles ont remarque

que leur pays en est actuellement rempli ». Et ia chasse

de reprendre avec plus de vigueur. En 1768, on en fit une

en collaboration avec Messeigneurs de Fribourg, ainsi que
le prouve le document suivant, qui a fourni le titre de notre
article :

« Afin que la chasse des Gueux que le louable canton de

Fribourg a ordonne pour le 28, 29 et 30 du courant reussisse

d'autant mieux, et que ce pays puisse etre mis autant que

possible en sürete contre cette dangereuse race de gens sans

aveu, Leurs Excellences, nos souverains Seigneurs, ont
trouve bon de donner les ordres suivants que nous vous

signifions de leur part :

Vous etablirez dans chaque Village considerable des

communes de dite Paroisse une Garde de 4 hommes armes, et
dans les Villages plus petits 3 hommes seulement, auxquels
vous enjoindres de faire la ronde nuit et jour dans leur lieu
et aux environs, et s'ils rencontrent de ces Gueux et Gens

sans ayeu, de nous les amener. Etant authorises ä demander
du secours dans leurs Milages, au cas que le nombre de ces
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gens leur fit craindre de ne pouvoir pas les conduire süre-

ment. Et comme il jx>urrait arriver qu'il s'introduisit de ces

gueux dans ce pays avant les jours ci-dessus fixes, ces gardes

devront comrnencer leur» fonctions le 2Öme du courant,
et ne les finir que le 31 ä 8 heures du soir.

Et comme votre Paroisse confine au louable Canton de

Fribourg, nous vous ordonnons d'etablir aux passages de

communication une Garde de vingt soldats en uniforme,
armes complettement, leurs fusils charges ä balles, commands

par un lieutenant et deux sergents ; cette Garde devra

se trouver ä son poste le 26 du courant ä 6 heures du matin,
oü elle restera jusqu'au lendemain matin ä la meme heure,

qu'elle sera relevee par d'autres au meme nombre, et ainsi
de suitte jusqu'au 31 du courant ä 8 heures du soir. De cette

garde il sera detache 4 fusilliers qui patrouilleront nuit et

jour aux environs de ce iposte ä demi lieue loin pendant
trois heures, et au cas qu'il rencontrent des vagabonds, ils
les conduiront ä la garde. Si c'est de jour, le lieutenant com-
mandera suffisamment de soldats pour les conduire au Chateau

sous les ordres d'un des sergents de la Garde, pour y
etre examines ; si c'est de nuit, savoir plus tard que 6 heures,

on les conduira dans le Village le plus proche, oü ils
devront etre gardes par des gardes du dit Village etablies

pour cela dans des granges ou ecuries jusques au lendemain

qu'on les menera au Chateau de bon matin, et cela par un
detachement süffisant de la garde descendante au choix du

lieutenant, et conduits par un sergent qui ne sera la que

pour cela, et qui sera arme d'un fusil au lieu d'une halle-
barde.

C'est ce que vous ferez executer ponctuellement, ayant
soin de prendre vos mesures de bonne heure.

Donne ce 23 decembre 1768.

Greffe baillival.
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Cette mobilisation aux frontieres du canton de Fribourg
n'etait pas pour les communes du bailliage de Vevey une

simple parade. Outre les postes ä etablir dans les villages du

haut, il v avait vingt passages ä garder sur la frontiere
meme : au Plan de Jaman, en Soladier, et au Cret du

Molard, ä l'Issalet et en Fontannaz-David, au Pont de Fey-
gire, en la Baumaz et en la Chaudettaz, sans parier des

innombrables sentes de la region de Saumont et de celle du

Pelerin. Je ne voudrais pas affirmer que le filet, si bien
tendu qu'il ait ete, par crainte du Souverain autant que par
esprit confederal, ne laissät rien passer du menu fretin qu'il
etait charge de capturer.

P. HENCHOZ.
Extrait de la Feuille d'Avis de Vevey, du 27 avril 1928.

CHRONIQUE

Le savant linguiste, M. Ernest Muret, professeur a Geneve,

a publie recemment dans la Revue linguistique romane 1 un
interessant travail sur les noms de lieu germaniques en -ens ou

ans, -enges ou -anges dans les pays de domination burgonde.
Nous ne pouvons songer ä donner ici un resume de ce memoire

auquel nous renvoyons les personnes qui s'interessent ä ces

questions. Nous nous bornerons ä reproduire ici la fin de ses

conclusions.
« M. Perrenoud, observant la repartition des noms en -ing

sur le sol de la Franche-Comte, croit y discerner les elements

d'une vaste organisation offensive et defensive opposee par les

Burgondes aux Alamans. Comme je l'ai donne ä entendre, la
situation des noms suisses en -ens entre le Leman et le pays ale-

manique pouvait etre semblablement interpretee par l'etablisse-

ment de confins militaires burgondes destines a barrer l'acces

1 Tome IV, p. 209 et suiv. Livr. juillet et decembre 1928. Paris
Libr. Honore Champion, 5, Quai Malaquais.
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